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CE qu'on entreprend en ymettant le cœur, on le faitgénéralement bien. C'estun postulat qui cadre par‐faitement avec l'action dela fondatrice de l'associa‐tion pour le développe‐ment ''Murim'', EdithMassounga de Langlade. Lastructure dont la dénomi‐nation veut dire justementle cœur, en langue ipunu,est sortie du départementde la Dola, qui en est le ber‐ceau, pour essaimer à tra‐vers le territoire national. L'autonomisation de lafemme est un combat danslequel la lauréate du GrandPrix du président de la Ré‐publique, édition 2013,nantie d'une expertise

éprouvée dans le dévelop‐pement des exploitationsagricoles, s'est engagée,depuis qu'elle sillonnetoutes les provinces dupays à la rencontre desfemmes de toutes lesconditions, celles deszones rurales et péri‐ur‐baines, a"in de les exhorterà rejoindre sa croisade.Elle l'a débutée, le 20 juindernier, à Libreville par laredynamisation de l'an‐tenne de l'Estuaire, avantd'aller à l'assaut des com‐munes de Ntoum et Kango,en compagnie de la 3e vice‐présidente du conseil dé‐partemental, Edith Mve, encharge des affaires so‐ciales. But de sa démarche :inciter ses semblables à va‐loriser leurs capacités, a"inde décrocher des micro‐crédits pour "inancer leurs

initiatives et contribuer àla croissance économiquedu pays. 
« A l'heure de la décennie
2015-2025 décrétée par le
numéro un gabonais, Ali
Bongo Ondimba, il nous re-
vient de nous lever et de
prendre la part qui nous ap-
partient dans les activités
champêtres, génératrices
de revenus, mais surtout
dans la construction écono-
mique de notre pays, le
Gabon », a déclaré EdithMassounga de Langladepartout où elle est passée,vendredi dernier, notam‐ment à Nzamaligue,Ayeme‐Maritime (Parc 1 et2), Akalayong. A ses côtés,une experte dans le déve‐loppement des associa‐tions et coopératives,Camille Benga qui, àchaque étape, s'est appli‐

quée à mettre en avant lesconditions requises, en vuede constituer une associa‐tion ou une coopérative. La délégation a pu mesurerles capacités intrinsèquesde ces braves femmes, àtravers la visite de la coo‐pérative agricole ''Femme
pour un Gabon vert et pros-
père'' (FEGAVPRO) du 3ecanton du Komo‐Mondahque dirige Marie‐ThérèseMatamba et dont les com‐posantes s'activent à don‐ner un réel contenu à sadevise ''Amour-Dyna-
misme-Sérénité''. Une coo‐pérative qui s'investit dansles différentes activitésd'agro‐foresterie, la pêcheet la culture maraîchère,dirigée, avec une certainebravoure, par Marie Thé‐rèse Matamba.A certains endroits,

quelques hommes sontvenus s'y associer pourpro"iter de cette expertisequi "inalement, comme onle constate, n'est pas exclu‐sive. « L'objectif visé par
cette croisade est de per-
mettre à la femme gabo-
naise d'acquérir son
indépendance économique,
à travers son autonomisa-
tion par le biais d'activités
génératrices de revenus », adéclaré la présidente de
''Murim'' portant au loin lemessage de la premièredame du Gabon, SylviaBongo Ondimba, qui a debonnes raisons de croireau leadership de ses conci‐toyennes. « Je pense qu'en
nous mobilisant, nous sau-
rons faire bouger les lignes
pour obtenir les soutiens et
les !inancements néces-
saires en vue d'accompa-

gner les femmes », voulait‐elle se convaincre. Pour nepas rompre ces contactsbien établis, elle a fait lapromesse de revenir surses pas.Ses interlocutrices ont pro‐"ité de ces instantsd'échanges, pour évoquerl'essentiel des dif"icultésauxquelles elles sontconfrontées dans le cadredu développement de leursactivités. Le con"lithomme‐faune, le manqued’encadrement et de suivi,l’absence de formation etd’accompagnement "inan‐cier, le montage de projetset la constitution desfemmes en regroupementsont autant d'écueils aux‐quels l’expertise d’EdithMassounga de Langladepourrait être d’un apportconsidérable.
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Edith Massounga De Langlade, présidente de
"Murim". Ici lors de l'étape de Parc 2 à Ayeme-

Maritime.
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La délégation conduite par Edith Massounga De
Langlade, après la visite de quelques plantations à

Ayeme-Maritime.
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Au sotir des échanges entre Edith Massounga De
Langlade et ses congénères,à l'école publqiue

d'Ayeme-Maritime.
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A la tête d’une importantedélégation, le vice‐prési‐dent du Parti pour le déve‐loppement et la démocratiesociale (PDS), AugustinMoubogha, est allé, di‐manche dernier, à la ren‐contre des militants etsympathisants de sa forma‐tion politique résidant auquartier Ongongo 2, Der‐rière‐l’École normale, dansle 1er arrondissement de lacommune de Libreville.Cette rencontre, qui se te‐nait dans le droit fil de celledu 21 juin dernier à Libre‐ville lui a permis, ainsi qu’àcertains membres de sa dé‐légation, d’édifier la nom‐breuse assistance sur uncertain nombre de sujetsd’actualité à travers le jeudes questions‐réponses. Un exercice de démocratiedirecte, au cours duquel ilsont réaffirmé l’ancrage deleur formation politiquedans l’opposition. D’autantque, selon le secrétaire gé‐néral adjoint du PDS, M.Moussavou Dozité, le partide Me Séraphin NdaotRembogo n’est pas mem‐bre de la majorité républi‐caine et sociale pourl’émergence et n’a pas dereprésentants au gouver‐

nement. De même, a‐t‐ilprécisé, en ratifiant lePacte social, leur leader
''l’a fait avec un individu et
non avec la majorité répu-
blicaine, en tenant compte
de sa volonté permanente
d’aider les populations dé-
favorisées''. Des propos qui, visible‐ment, n’ont guèreconvaincu les militants.D’où la charge de l’un d’en‐tre‐eux, ne comprenant paspourquoi Me Ndaot, oppo‐sant, a pu se retrouver à latête du Conseil national dela démocratie (CND).  ''Ne
faudrait-il pas y voir un
geste de reconnaissance du
pouvoir ?'', s’est il inter‐rogé. Non, s’est empresséde répondre le vice‐ prési‐dent du PDS. Selon lui, l’ar‐rivée de leur président à latête du CND ne procède pasd’une nomination mais
''d’une élection juste et
transparente ayant re-
groupé les représentants
des différents partis poli-
tiques de notre pays''.Mieux, a‐t‐il précisé, Me Sé‐raphin Ndaot a toujours étédans l’opposition. D’abord,au PGP. Ensuite à l’Alliancenationale des bâtisseurs,enfin au PDS. ''Un parcours
constant, assis sur des
convictions fortes'', a‐t‐ilclamé. Dénonçant, au pas‐sage, l’attitude de certainspartis politiques de l’oppo‐
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La coordinatrice du 1er arrondissement du PDS,
Natcha Agoundi, lors de son

intervention.
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Le vice-président du PDS, Augustin Moubogha, 
réaffirmant l'ancrage de sa formation politique dans

l'opposition.
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sition,'' spécialistes d’en-
tourloupes, prompts à ne
pas tenir leurs engagements
en sabordant, au gré de
leurs intérêts égoïstes, la dy-
namique unitaire de l’oppo-
sition''. Abordant l’élection prési‐dentielle à venir, il a pré‐cisé que la position du PDSsera connue au cours duprochain congrès extraor‐dinaire devant se tenir endébut d’année prochaine.Pour autant, a‐t‐il fait va‐loir, le PDS pourrait soute‐nir le candidat unique del’opposition à conditionque son programme de so‐ciété s’apparente à celui duPDS. A défaut, a‐t‐il pour‐suivi, leur formation poli‐tique pourrait s’aligner

derrière tout candidat dontles idées et la vision corres‐pondent à celles du PDS oudésigner un cadre issu deleur rang.Non sans avoir exhorté l'as‐sistance ''à ne plus avoir
peur et à adopter un com-
portement qui permettra de
mettre un terme à un cer-
tain nombre de choses''.Tout en s'interrogeant surles conditions d’organisa‐tion de ce prochain scrutin.Vu que, selon lui, à ce jour,les listes électorales n’ontpas été révisées conformé‐ment aux disposions lé‐gales en vigueur.Auparavant, dans son motde bienvenue, la coordina‐trice du 1er arrondisse‐ment, Natacha Agoundi, a

Démonstration de fidélité des militants à leur leader,
Me Ndaot Rembogo.
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réaffirmé l’attachement desmilitants  à leur leader.Dans tous les cas, cette ren‐contre devrait être suivie,
dans les prochains jours,par l’installation des nou‐veaux membres ayantadhéré récemment au PDS.


